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Bonjour à Toutes et Tous, 

Qui est cet ignoble personnage , qui par sa folie envoie des milliers de gens 

à la mort, cet irresponsable qui pense que la Démocratie va porter atteinte à 

lôint®grit® de son Pays? Il serait judicieux pour lui dô®couter de la musique, 

cela lui adoucirait ses pensées. 

Son nom nôest m°me pas digne dô°tre cit®. Il ferait bien dôaller en premi¯re 

ligne des combats afin de se rendre compte des conséquences de son 

immonde conduite. 

Tout cela nous semble bien loin et pourtant  lô Ukraine nôest quô¨ 3000 km de 

notre pays, la France; cette terre qui a accueilli la flamboyante Liane 

Edwards. 

Cette Américaine de Caroline du Nord, à ce jour a vécu plus de temps en 

France que dans sa région natale. 

Les amoureux de musiques , plus particulièrement de Country ont de la 

chance dôavoir à leur porte, cette artiste, qui a choisi de vivre en Ardèche, un 

lieu qui ressemble dôapr¯s ses dires aux d®cors des Appalaches. 

Liane auteure, compositrice partage sa passion avec son public sans 

retenue, elle transmet son art quôelle cultive en composant ses chansons. 

Six albums studios marquent les étapes de son parcours musical. 

Du Rock dit sudiste, son style sôest assagi et doucement vient côtoyer la 

Country Music, plus proche de lô©me, de la vie . 

Tout simplement, mais du fond du cîur, Merci à Liane pour ses moments de 

plaisir musicaux quôelle partage généreusement avec son public. 

Sa route chemine toujours vers le succès, voici Liane Edwards. 

Gérard. 

 

 

 

 

Lô EDITO 
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Par Gérard Vieules ( WRCF Radio - Montpellier) 

 

Liane Edwards- Biographie. 
 
 

Liane Edwards, née Leigh Ann Abernethy voit le 
jour le 11 novembre 1969 à Indian Trail, une petite 
ville de Caroline du Nord. Liane est la plus jeune 
dôune fratrie de trois enfants : deux filles et un 
garçon. 
 

 
Un mot de Liane pour les lecteurs. 
Clic sur le logo 
 

 
 
 
Liane, vers ses deux ans. 
 
 

 

iane sô®l¯ve dans une famille dans laquelle la musique tient une grande place, 
malgré le fait que les parents ne soient pas musiciens.  
Le dimanche toute la famille se rend ¨ lôoffice donn® dans lô®glise de la ville. 

Côest dans cette ®glise Baptiste sudiste, que la jeune Liane fait sa première prestation, elle 
vient dôavoir sept ans. 
 

 
Elle continue ainsi à chanter en duo avec son amie 
Kelly, dans les églises baptistes de la région dans 
lesquelles elles sont invitées à se produire. Par la 
suite, poussée par sa mère, Liane prendra des 
cours de piano. 
Le samedi soir la famille assiste à des concerts, au 
Gold Hill Store ; côest ¨ lôoccasion de lôun deux, que 

Liane dit à ses parents : óô Quand je serai grande, 

je veux un groupeôô ; elle avait alors neuf ans. 

 
 
Apr¯s le lyc®e ¨ lô©ge de 17 ans, Liane rentre ¨ 
l'Appalachian State University à Boone, en Caroline 
du Nord. Université dans laquelle elle obtiendra 
apr¯s quatre ans dô®tudes une maîtrise en 
littérature française du 17ème siècle. 
 
 
 

 

L 

https://www.wrcf.eu
https://www.cwb-online.fr/CWB/music/Liane-Edwards-cwb2022.mp3
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1994, Liane va créer un groupe : óôLiane et sa jungleôô et fait une 
première scène à Flaviac, une localité ardéchoise. 
Dôun r®pertoire fait de reprises, entre Brooks & Dun, Emmylou Harris 
en passant par des morceaux de Rock sudiste, les quatre amateurs 
vont se perfectionner et prendre le chemin dôun style Country Rock, ¨ 
travers des compositions. Le band prendra alors le nom de : 
óôLiane Edwardsôô en 1998. 
 

Elle commence à écrire des 
chansons vers ses 22 ans et en 
1996, elle sort avec son band un 
premier album : Ghost Rider. 
1998,  2ème   album, Life Size sous 
Liane Edwards   . 
 

 
 
 
En dehors dôEmmylou Harris, Liane est fan dôartistes tels que : les 
Dixie Chicks, aujourdôhui : The Chicks ( le terme Dixie est devenu 
óôtabouôô ), Montgomery Gentry ( avant le décès de Troy Gentry), 
Willie Nelson, Miranda Lambert. 
 
Elle aime aussi le Bluegrass qui lui rappelle sa région natale, avec 
des artistes tels que : 
Del McCoury ou encore Newgrass Revival.  
 
Del McCoury 

 
Lôalbum Inside the Machine sort en 
2001avec 12 titres pour le plus grand plaisir. 
 
 

 
 
 
 
 
 

Liane joue de divers instruments tels que : guitare, piano, mandoline, 
banjo et Washboard (la fameuse planche à laver). 
Liane raconte lôhistoire du óô Washboard óô. 
 
óôA lóorigine ce sont les gens de Louisiane qui lôutilisaient pour laver le 

linge, dans les Bayous, qui sôen servaient beaucoup. Ils nôavaient pas 

dôargent pour acheter un instrument et ils utilisaient ce quôils avaient sous la 

main. Côest pour cela quôil y a de nombreux banjos dans cette musique car 

côest fabricable ¨ la maison, pour la guitare côest trop difficileôô. Le 

Washboard ®tait utilis® le soir, sur la terrasse, les gens sôexprimaient en 

musique en frottant sa surface avec cuillères ou dés à coudre. 
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Afin de perfectionner cette langue, elle prévoit de venir en France comme fille au pair ; mais 
sans réponse à ses demandes écrites, elle décide de venir en Europe et avec une amie, elles 
vont parcourir treize pays. Côest ¨ Budapest quôelle rencontre une famille ard®choise pour 
laquelle elle va devenir leur fille au pair. 
Liane adore lôArdèche car les paysages ont de grandes similitudes avec les Appalaches. 
Elle retourne aux USA, au Colorado pour continuer ses études et elle va prendre la décision 
de revenir en France, en Ardèche; côest la r®gion quôelle va choisir pour y vivre. 
 

 
 
Lôalbum  Branded sort en 2004 et sera ré-édité en 
2010. Il se compose de 12 titres. 
 

Different Skies / Take the Lead / Way Down Yonder / The 
Storm / Baby I'm Gone / Attack Rabbit / Branded / Girl's Night 
Out / The Audition Song / I Don't Wanna Know / Catch Me If 
You Can / Teach Me Lord 
 
 

2001 - Inside the Machine 
 
2008 - Caught red handed 
2012 - High Heels & Shotguns 
 
 
 
 
2017- Raisinô Dust. 
 
ω wŀƛƴȅ 5ŀȅ 
ω DƛǾŜ ƛǘ ŀ ¢Ǌȅ 
ω IǳǎƘ 
ω 5ǊƛǾŜ 
ω bƻǘƘƛƴƎ /ƻƳǇŀǊŜǎ 
ω .ƻǊǊƻǿŜŘ ¢ƛƳŜ 
ω tǳǇǇŜǘ aŀǎǘŜǊ 
ω DȅǇǎȅ .ƻƴŜ 
ω Beautiful Thing 
ω ¢ŀƪŜ aŜ ǘƻ ǘƘŜ /ƻǳƴǘǊȅ 
ω /ƻǿƎƛǊƭ 
ω hǳǘ ƻŦ ǘƘŜ .ƭǳŜ 
 
 

 

Un album made in the USA (country rock, bluegrass, americana), ¨ lôimage de Liane. 
À travers ces douze compositions originales, Liane signe un retour aux sources. Le country 
rock se mélange au bluegrass et à l'acoustique sans vergogne, dans cet album éclectique, on 
retrouve Liane avec sa fougue et sa joie de vivre. 
De ses racines profondes et de son patrimoine musical germent des compositions dôune 
finesse et efficacité exemplaires. 
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Liane Edwards a collaboré en studio ou sur scène avec des artistes tels que : Brian Wooten 
(guitariste de Trace Adkins), Screaming Jay Hawkins, Zucchero, Albert Lee, Michael Jones, 
Bijou (SVP), Jett Williams, Ticky Holgado, Soldat Louis, Patrick Verbeke, Michelle Malone, Big 
Al Downing , Christian Séguret , Janet Martin, Annabel, Rick Trevino, Heather Myles, Sarah 
Jory, Johnny Gallagher, Et bien dôautresé 
 
Elle a compos® des chansons pour dôautres artistes tels que Laurette Canyon ( Alright, titre sur 
son nouvel album),pour  Annabel, Union Spirit et Patrice Jania, et bien dôautres. 
 
Composition du groupe (Différenciée suivant la disponibilité des musiciens). 

. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Liane Edwards : chant, guitare, washboard, 
mandoline 
Alexandre Bigot : guitare, dobro, mandoline, 
chîurs 
Thierry Jaoul : guitare lead 
Jean Pierre Benlian : basse, chîurs 
Jean Marc Monier : batterie, chîurs  
Clément Vullion : batterie  
 
 
Un nombre impressionnant de concerts est à son 
actif : Liane et son band a parcouru en Europe : 
Belgique, Suisse, Espagne, Hollande, Luxembourg, 
Ecosse, Lituanie, ainsi que la Caroline du Nord. 
Liane nôa pas fini de nous ®tonner; flamboyante par 
sa voix, son jeu de scène et ses chansons, elle sait 
transmettre à son public toute sa passion musicale. 
Entour®e dôexcellents musiciens fran­ais, auteure 
et compositrice Liane aborde avec ses musiciens 
un show o½ rien nôest laiss® au hasard, un 
spectacle puissant et sensible à la fois où elle 
m®lange la country, le rock, le folk et lôamericana. 
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Liane ne se doutait pas que sa vision dôartiste se 
r®aliserait en Europe, entour®e dôexcellents 
musiciens français; elle vous emmènera dans son 
univers musical, énergique et contagieux. 
Liane vit sur scène sa passion et la transmet avec 
générosité.  
Elle tourne avec son band depuis près de 20 ans ; 
ils ont donné plus de 3000 spectacles. 
Quelle est la raison de leur succès ? Ils ont mis une 
bonne dose de rock dans leur country, un cocktail 
surprenant qui bouscule les idées reçues sur ce qu' 
est vraiment la musique country. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

óôVisagino Country Festivalôô à Visaginas  (Lituanie) 20 août 2022. 

 
 

 
Mieux connaître Liane et prendre contact ( Clic sur les logos). 

 
 
 
 

 
 

Extrait du concert donné sur le  ΨΩ Good  Old Day Festival ΨΩà Châteauroux, par Frantz Hagneré 

https://youtu.be/nC_OvdtPKCg
https://lianeedwards.com/
https://www.facebook.com/LianeEdwardsOfficiel
https://www.youtube.com/channel/UCd_p9HUqHa_7Uc8BXEJj9Rg
mailto:liane.edwards07@gmail.com
https://youtu.be/hST93YatI-4
https://route-66-country.skyrock.com/
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Par Marie Jo Floret 

 
 

Liane Edwards - Interview. 
 

Bonjour Liane, 

Je suis Marie-Jo et pour le CWB  je vais mener cette interview qui nous permettra de mieux te connaître. 

Merci pour le temps que tu nous accordes. 

Qui ne connaît pas Liane Edwards en France? Peu de monde sans doute, car tu habites en France 

depuis 1992 et tu as parcouru dans le cadre de ton activit® dôartiste, la majeure partie de lôHexagone. 

Mais pourquoi avoir choisi cette langue et décidé de vivre dans ce pays? As-tu des ancêtres  

Français ?  

        Liane : 

 

Bonjour Marie-Jo. Merci pour cette occasion de môadresser ¨ vos 

lecteurs ! Alors, qui ne connaît pas Liane Edwards ? Pas mal de monde, 

je dirais ! Côest vrai que dans notre style, on a pu toucher beaucoup du 

public fran­ais, et jôen suis ravie. Mais il reste des milliers de personnes 

qui aiment ce style qui nôont pas encore crois® notre chemin, surtout 

dans des régions que nous visitons peu : la Normandie, la Bretagne, 

Alsace-Lorraine, le Nordé Ce sont des r®gions qui sont un peu 

éloignées, nous obligeant à prévoir des tournées complètes, parfois 

difficiles ¨ organiser. Mais sachez que nous sommes toujours dôaccord 

pour faire la route et rencontrer de nouvelles personnes ! 

 

Jôai choisi le fran­ais car jôavais un prof fabuleux au lycée. Il utilisait des méthodes peu 

communes, comme la relaxation et des clés mémoires, mais il a surtout réussi à nous 

int®resser ¨ la langue et au pays. Avant de quitter le lyc®e, jô®tais bien d®cid®e de poursuivre 

mes ®tudes de la langue et de voir la France. Non, je nôai aucun anc°tre fran­ais ¨ ma 

connaissance. Je suis écossaise du c¹t® de mon p¯re (pour les fans dôOutlander, mon anc°tre 

sôest battu aux c¹t®s des Frasers et nous partageons le m°me tartan. Côest une longue histoire 

dôesclavage par les anglais et une arriv®e aux US pour rejoindre le clan dans les montagnes 

de la Caroline du nord. Pour un autre jour peut-être !). Du côté de ma mère, les Edwards, nous 

sommes anglais. L¨, côest plut¹t une histoire dôun pasteur ambulant ¨ cheval et la pauvret® 

g®n®rale des paysansé 

En tout cas, jôai toujours ®t® fascin®e par la France et je crois que je me suis mise dans la tête 

¨ un jeune ©ge que cô®tait mon destin. Me voil¨ ici depuis presque 30 ans. 

 

MJ : Sur quels critères as-tu choisi ton nom dôartiste ? 

 

Liane : Edwards est le nom de ma mère. Abernethy, le nom de mon père, me semblait difficile 

à la prononciation et moins percutant ici en Europe. En ce qui concerne « Leigh Ann », aie, les 

français bloquent devant les lettres « I-G-H è et nôont aucune id®e comment les prononcer. 

Donc jôai simplifi® = Liane.  
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MJ : Peux-tu te pr®senter en quelques mots en tant quôartiste et personne humaine. 

 

Liane : Je pense que jôai beaucoup chang® ¨ travers les ann®es, comme tout le monde. Je 

suis toute simple, enfin il me semble. Lorsque jôaime, côest sinc¯re et pour longtemps. Je 

nôaime pas les conflits, et je pr®f¯re passer mon chemin quand les gens sont ç polluants » ou 

malveillants. Jôadore voyager, ce qui est un plus quand on est musicienne sur les routes, et 

jôadore aussi °tre chez moi avec mon mari et mes deux chats. Notre terrasse et notre jardin 

sont un havre de paix pour moi.  

Nous sommes très impliqués dans notre village. Je suis 

présidente du comité des fêtes, bibliothécaire et je fais 

la mise en page et la correction du journal communal. 

Jean-Pierre, mon mari bassiste du groupe et deuxième 

adjoint à la mairie et il est aussi très impliqué dans le 

comité des fêtes. 

En tant quôartiste, côest le public dôabord. Je souhaiterais 

que chacun sôamuse, appr®cie, découvre. 

Lôunanimit® est difficile lorsquôon fait des compositions 

en France. 

Ici, depuis bien des années, des tributes, des groupes 

de bals et la nostalgie sont rois. Mais je ne prends plus 

ombrage sur ce point, et je continue à très bien tourner 

sans môinqui®ter de ce que font les autres. Il y a de la 

place pour tout le monde, et un pourcentage du public 

fran­ais reste ¨ lô®coute des artistes qui font leurs 

propres chansons. 

 

MJ : Lôactivit® artistique a repris vie cet ®t® 2022. Deux ann®es que lôon peut qualifier de terribles 

viennent de sô®couler; comment as-tu vécu cette période? A-t-elle été propice à la création, la 

composition et lô®criture ? 

 

Liane : Jôai bien compos® lors du premier confinement. Jôavais une espèce de planning 

quotidien, prenant la guitare ou la mandoline tous les jours pour composer ou môentraîner. Jôai 

écrit 8 chansons, dont 5 font actuellement partie de notre spectacle. Les autres trois seront 

pour les shows de 2023, ainsi que dôautres compos qui attendent gentiment leur tour. 

Le deuxi¯me confinement môa cass® le moral, juste quand jôavais book® 8 dates pour 

novembreéon arr°te tout. ¢a a tu® ma motivation, je lôavoue. Lôann®e suivante ®tait frustrante 

et me semble désormais vaseuse. De belles scènes sans public, le pass sanitaire, les 

masques, les mauvaises nouvelles plein les ondeséMais bon, cette ann®e a ®t® excellente et 

je ne me plains pas du tout. 
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MJ : Aujourdôhui, sous quelles formes te produits-tu? Trio? Band? Quelle est la composition du band à 

ce jour? 

Liane : Nous avons plusieurs options : Liane Edwards Trio, sans la batterie, plus acoustique, 

pour les petits endroits avec moins dôespace ou de budget, le groupe ¨ 4 (Liane Edwards and 

the Dust Raisers) et le gros show à 5 avec les deux guitaristes. Ils sont très différents et 

compl®mentaires, côest un vrai régal de faire ce show.  

 

Nous avons aussi monté un autre spectacle qui sôappelle 

« Rocky River Roots Band ». Rien à voir avec ce que 

jôai toujours fait. Côest un show de blues du delta du 

Mississippi, mais avec des chansons peu connues de 

beaucoup dôartistes actuels de blues ou roots, comme 

Brother Dege, Michelle Malone, Bror Gunnar Jansson, 

William Elliot Whitmore, Cris Jacobsé ainsi que nos 

propres compositions dans le style. Dans ce spectacle, je 

ne suis pas seule à chanter lead, je joue de la grosse 

caisse et dôune poubelle métallique en tant que caisse 

claire. Avec Alexandre Bigot et Jean-Pierre, je mô®clate ¨ 

essayer autre chose.  

 

 

Alexandre Bigot ; Liane et Jean-Pierre. 

 

 

MJ : Existe-t-il encore une place pour la Country Music en France? 

Ce style musical for riche par la nature des textes et lôaccompagnent instrumental, a son public dôiniti®s, 

h®las vieillissant; comment óô accrocher óô les jeunes afin de leur permettre de d®couvrir et dôappr®cier 

ce genre ? 

 

Liane : Côest une bonne question. Je ne sais pas comment ça va évoluer, car le public de la 

musique country est surtout fait de danseurs en ligne à ce jour. Malheureusement, beaucoup 

de danseurs ne sôint®ressent pas aux artistes qui cr®ent ce style et ne les soutiennent pas. Ce 

nôest pas le cas de tous, bien entendu, et je les remercie. Le public est vieillissant, certes. Mais 

si on voyait les gros artistes américains en France aussi, peut-°tre quôun public plus large 

viendrait vers ce style. Quand on sait que bon nombre de fans de partout en France ont 

récemment fait le déplacement en Irlande pour assister aux concerts de Garth Brooks ï 5 

spectacles vus par presque 500 000 personneséon se demande pourquoi les organisateurs 

dans lôhexagone sont si frileux. Ils ne souhaitent pas prendre le risque. Mais comment peut-on 

promouvoir cette musique ici si les artistes ne viennent jamais ?? Comment faire découvrir une 

super artiste comme Miranda Lambert ou Eric Church si les jeunes nôentendent ni leur 

musique, ni lôopportunit® de les voir sur scène ? Ces artistes viennent en Europe, sont invités 

dans tous les pays limitrophes, mais jamais en France. 

Si on arrive à comprendre ce qui cloche et à le corriger, peut-°tre quôil y aura de lôespoir que 

les jeunes se tournent vers ce style.  
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MJ : Déferlante Internet ! Un mal ou une chance pour les artistes ? 

Utilises-tu les réseaux dits sociaux dans le cadre de ta promotion ? 

Les albums physiques connaissent une mévente, comment pallier à cela ? 

Dôapr¯s certains artistes, faire du streaming pour diffuser les chansons, nôenrichit que les plateformes, 

es-tu de cet avis ? 

 

Liane : Internet est forcément une bonne chose pour les artistes et le partage des 

connaissances en général, toutefois en modération et avec un esprit critique.  

Jôutilise les r®seaux sociaux beaucoup, pour annoncer les concerts et poster des nouvelles du 

groupe. Ce sont des outils énormes de communication qui ont changé la manière de faire de la 

publicité, touchant un plus grand nombre de personnes.  

Nos albums se sont bien vendus cet été, ayant vu les ventes baisser dramatiquement sur les 

derniers 5 ans. Une fois de plus, on parle dôun public vieillissant. Notre g®n®ration aime 

toujours tenir lôobjet entre les mains et lire la jaquette. Les jeunes ne connaissent que le son 

compress® des mp3, et je les plains. Lôobjet, le vinyle ou le CD, ne les int®ressent pas, et ils 

nôont m°me pas le moyen de les ®couter. Ils pr®f¯rent le streaming ou le format mp3. 

Concernant la musique en streaming, les gens sont devenus des consommateurs, des 

goinfres de la gratuité et de la médiocrité. Ils ont 3000 chansons sur leurs téléphones, mais ils 

nôen écoutent que 100. Je consomme, je prends, je jette. Lô®poque des monstres est r®volue, 

je le crains. Maintenant on écoute des anonymes, des gagnants de concours, des fils et des 

filles dôartistes confirm®s riches de leur patronyme mais pas de leur talent, de la musique faite 

par des machines et des algorithmeséOn nous gave, on nous impose. La surconsommation 

et la stimulation en outrance. Les jeunes nôont jamais connu le plaisir dôaller dans un magasin 

de disques et de vinyles pour chercher des nouveaut®s. Clic, côest fait. Jô®coute et je juge en 

10 secondes, je jette.  

Est-ce que les artistes sur sc¯ne continueront dôattirer les foules dôici 30 ans ? Je constate que 

les personnes qui écoutent les mp3 ont tendance à croire que la musique live ne sonne pas 

bien ! Eh oui ! Ce nôest pas compressé à fond, ni remixé en studio ! Le public se contentera-il 

de regarder un concert sur un plateforme pendant que lôartiste joue dans un studio de t®l® fait 

pour ressembler à une belle scène devant une salle remplie de monde ? 

Les artistes se nourrissent du public, de cette énergie. Jouer devant des chaises vides ou des 

caméras, nôoffre pas cet ®change. ¢a ne sera jamais aussi bien, aussi ®lectrisant que le live. 

 

Oui, les plateformes sôenrichissent sur le dos des musiciens auteurs / compositeurs, laissant 

des miettes en forme de remerciement. Pour 1 000 personnes qui écoutent, voir téléchargent 

leur musique, les artistes touchent une poign®e dôeuros, voir des centimes dôeuro. Peu importe 

ce quôont co¾t® lôenregistrement, le mixage, le mastering et le temps passé à composer et à 

peaufiner. Les plateformes nous expliquent quôil faut juste °tre heureux quôautant de monde 

puisse être exposé à notre musique. Waouh !.. Je me sens chanceuse du coupéExpliquez-

moi de nouveau tout le bien que vous me faites, les plateformes ? Ah oui, côest ­a. La 

publicité. Merci, mais je ne crois plus dans la « découverte » par une boîte de prod prête à 

investir et môenvoyer sur les routes dans un bus de tourn®e. Tout se passe derri¯re les ®crans 

de nos jours. Je ne suis pas à la page, et je ne cherche pas. Pour moi, côest la sc¯ne. 
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Quelques un de mes albums sont sur les plateformes, prêts à la consommation rapide par des 

personnes qui ne se rappelleront pas de mon nom et de ma musique, et qui ne se déplaceront 

jamais pour me voir en concert.   

Je pense que ce sont deux mondes complétement différents: la musique en ligne et la 

musique live. Et ce sont aussi deux publics différents. 

 

MJ : En parlant de musique live, quel est ton meilleur souvenir de scène de cet été ? 

Liane : Cette ann®e a ®t® riche en ®motion et je suis ravie dôavoir retrouv® le public et les 

sensations. Il y en a eu beaucoup, ça serait difficile à choisir. óôAmerican Dayôô à Lanton, 

restera dans les annales, pour le public, le cadre, lôorganisationé Le festival de óôVisaginosôô en 

Lituanie a été un bon moment, ainsi que óôGood Old Rocking Daysôô, et notre soirée à 

óôGourdonôô, dans notre villageé Les bons souvenirs sont nombreux, je ne pourrais pas tous 

les citer. Mais côest s¾r que le public a r®pondu pr®sent cette ann®e et je les remercie. 

¢a a fait un bien fou de revoir des gens quôon nôavait pas vus depuis 2 ou même 20 ans ! 

 

MJ : Comment ressens-tu lôavenir des festivals country en France ? 

 

Liane : Il y en a qui se portent tr¯s bien. Je dirais m°me quôils revivent. Certains grandissent, 

certains font leur petit bonhomme de chemin, et encore dôautres vivent sur des acquis et ont 

du mal à évoluer ou ont mal-évolué. Je regrette la disparition de plusieurs petits festivals qui 

nôont pas surv®cu aux exigences sanitaires et s®curitaires.  

Jôai pu noter que la cr®ation musicale nôa que peu de place dans la programmation. Est-ce par 

peur dôali®ner une cat®gorie de spectateurs ? Jôai constat® lors de plusieurs festivals depuis 

quelques ann®es que lôon peut entendre la m°me chanson interpr®t®e par trois ou quatre 

groupes différents dans le weekend. Est-ce quôil y a si peu de bonnes chansons que les 

groupes choisissent tous les mêmes ? Est-ce vraiment un plaisir pour les spectateurs 

dôentendre les m°mes chansons encore et encore ? Si plus de groupes composaient et 

faisaient ces compositions sur scène, les passages seraient plus variés pour le public et les 

danseurs. 

La manque de présence de vedettes US du style joue un rôle dans la stagnation du public 

aussi. Un ou deux beaux festivals en France invitent des nouveautés US, mais il faut aller en 

Suisse ou ailleurs pour voir les stars. 

 

MJ : Est-ce que lô®criture de tes chansons est toujours le reflet de ton v®cu ou alors sortie de 

lôimaginaire ? 

Liane : Jôai une amie qui est convaincue que je garde un calepin ¨ c¹t® du t®l®phone pour 

noter des id®es lorsquôelle môappelle. Ce nôest pas le cas, mais je pense que tous les auteurs/ 

compositeurs sôinspirent de leur environnement, parfois sans m°me sôen rendre compte. Jôai 

écrit plusieurs chansons inspirées par mon frère, et par une amie qui a eu une vie assez 

chaotique mais toutefois belle. Dôautres id®es viennent de nulle part. Ou simplement dôune 

phrase entendue à la tél® ou la radio, ou m°me au sein dôune autre chanson. Souvent je 

trouve dôabord un titre, côest-à-dire une id®e dôhistoire. Je le note, et le moment venu je 

d®veloppe lôhistoire et la musique. Certaines sortent en quelques minutes, certaines prennent 

des années. 
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MJ: Quelle est ta chanson préférée ? Que fait Liane en dehors du chant ? 

 

Liane : Je dirais plutôt mon artiste pr®f®r®e, côest Miranda Lambert. Elle est rock dans sa 

country, elle est « badass » et elle est super auteur-compositeur. Impossible de choisir un titre 

préféré la concernant, mais « Gunpowder and Lead è est la chanson qui môa fait d®couvrir 

cette artiste. Je lôai entendue sur sc¯ne aux US de la part dôun groupe que je connaissais. Je 

la trouvais super et je me suis renseign®e sur lôartiste. 

En dehors de la musique, jôaime courir plusieurs fois par semaine, jôaime lire, je suis impliquée 

dans la vie du village, comme je lôai ®voqu®é On voyage quand on peut, pour d®couvrir 

dôautres pays et dôautres cultures, on aime bien aller au restaurant et aussi inviter des amis ¨ 

manger à la maison. Avec les années, je cherche plutôt la simplicité que la complication. 

 

MJ : Nomme trois choses qui te font sourire. 

 

Liane : Jôadore lôhumour rapide et sarcastique. Il se fait que je suis entour®e de musiciens de 

cette trempe et parfois je pique des fous-rires, riant à gorge déployée et me pliant en deux. 

Jôadore ce genre de moment. En tout cas, les commentaires sympas sur notre Facebook me 

font sourire, je suis heureuse dôavoir apport® quelque chose de positif ¨ quelquôun. Un boulot 

bien fait, que ce soit un spectacle, une répétition, le jardin, le bricolage, me fait sourire. 

Lôid®e de rentrer aux US pour voir mon fr¯re et ma sîur le mois prochain me fait sourire et me 

remplit de bonheur. Ça fait trop longtemps. 

 

MJ : Tes projets pour les mois à venir ? Un album ? Quelques dates de concerts, en France, ¨ lô 

étranger ? En Caroline, peut-être ? Merci Liane pour ce moment passé ensemble; je te laisse le mot de 

la fin. A bientôt de te voir sur scène. 

 

Liane :  Je voudrais faire un Best of dans les mois à venir, mais avec des inédits aussi. 

Actuellement je ne prévois pas dôalbum complet, ®tant donn® lô®tat des ventes (mis ¨ part cet 

®t®) car lôinvestissement est trop important. Mais je nôoublie pas les fans et souhaite leur offrir 

des nouveaut®s, donc je trouve que côest un bon compromis. 

Tous les concerts à venir sont sur notre site internet mais vous nous trouverez en Corrèze, en 

C¹te dôor, dans le Lot, ¨ St Etienne, etc. dôici No±l, et lôann®e prochaine sur le festival de 

Samoëns, par exemple !  

Merci beaucoup dôavoir pens® ¨ moi pour cet interview. Merci ¨ toutes les personnes et tous 

les médias qui soutiennent les artistes country en France et qui continuent à venir nous voir en 

concert. Et merci aux organisateurs qui font découvrir notre musique dans leurs régions.  

Vive la musique live ! 

 

 

 

 

 

Site Web de Liane ( Clic sur le logo) 

https://lianeedwards.com/
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Par Jean Edgar Prato (Radio Galère ï Marseille 88.4 fm) 

Lloyd Cowboy Copas (Remember 2ème Partie.) 
 
 
 

Au cours de lôann®e 1944, Cowboy Copas retourne à Cincinnati, 
passe bien entendu sur les ondes locales, dans de nombreux 
shows, les plus connus étant : The Country Jamboree" ainsi que 
"The Midwestern Hayride". 

 
Début 1945, le boss du nouveau label 
King, Sydney Nathan, lui fait signer un 
contrat longue durée sur son label ; départ 
plus que prometteur avec "Filipino baby" 
(King Nº 505), son premier single qui 
deviendra rapidement N°1. Avec plus de 
11 millions de copies. 
 
Sydney Nathan 
 
 

N'oublions pas que les Américains sont 

encore en pleine guerre du pacifique et 

que ce "classique, depuis souvent repris, 

raconte l'histoire d'un marin de Caroline du 

Sud qui sô®prend d'une brune, belle et 

jeune fille des Philippes qu'il ira rejoindre à 

la fin de la guerre dans un petit cottage 

perdu dans ces îles. 

 

Pendant toute la deuxième partie des années 40, C. Copas va 

être aux c¹t®s dôErnest Tubb, P.W. King, et quelques autres, 

l'une des figures de proue de la Country Music... 

Il devient donc tout naturellement membre du W.S.M. Opry ; il 

fut surnommé par les fidèles du Grand Ole Opry : "The Waltz 

King '' ; '' Beat Dressed Man '' ou bien encore "The Devoled 

Family Man" ; ce qui démontre qu'en ce temps-là, les petits 

fermiers du Sud portaient en eux, un simple bon sens populaire. 

Pour Copas, les hits vont se succ®der : óôSigned Sealed and 

Deleviredôô, (King 658), óôTragic Romanceôô (King 537), óôStranger 

little Girlôô (King 951), óôKentucky Waltzôô (King 598). 

 

 

 

 

https://radiogalere.org/
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Il sera particulièrement en verve jusqu'en 1949; son succès fut tel que la W.S.M. recevait alors 

plusieurs milliers de lettres pour lui par semaine; les tournées étaient également nombreuses á 

travers tout le continent Nord-Américain. 

En 1948, Copas est nommé premier chanteur Country & Western par le "Cash Box". 
(Cash Box (ou Cashbox) magazine, était un hebdomadaire concernant la musique américaine, qui a été publié de 

juillet 1942 au 16 novembre 1996 et commercialisé en tant que webzine en 2006). 

 

A l'orée des années 50, malgré la puissance musicale des 

Williams, Thompson, Tubb et Copas, qui restent inébranlables 

dans leur conviction de chanter óôla Country Musicôô, côest une 

violente musique de synthèse qui prend le dessus : 

Le Rock ónô Roll. 

Ainsi pendant quelques années, C. Copas se retrouve isolé du 

succès; pour illustrer ce passage de sa carrière, découvrons ce 

que nous décrit Melvin Sheatack en 1954 (alors éditeur du Fort 

Bliss News), après un show de Copas, à Ruidoso - Nouveau 

Mexique : 

óôCopas ®tait sur le d®clin, ®tant r®duit ¨ se produire dans des Honky Tonk Bar; l'assistance, pas plus de 

100 personnes, ®tait compos®e en majorit® dôIndiens Mescaleros venant des r®serves voisines, de 

quelques militaires et cowboy locaux. Lorsque Copas monta sur une minuscule scène, seul avec sa 

guitare, sans groupe ni microphone, je pensais: quel âge a-t-il ? (Il avait alors 41 ans). 

Coiffé d'un stetson blanc comparable ¨ celui dôE. Tubb, il portait une tr¯s belle chemise de parade; il 

chanta entre autres :ôôFilipino babyôô et óôTennessee Waltzôô et nous dit quôil ®tait heureux dô°tre ¨ 

Ruidoso, mais il avait une figure tragique, lui la grande Star qui continuait à chanter et jouer devant 

100 personnes dans un coin perdu du désertôô. 

 

C. Copas réalisa la plus grande partie de sa carrière 

discographique sur King : 1946-1958, gravant plus de 200 

titres, dont un bon nombre sont encore inédits. 

En tout plusieurs dizaines de singles, EôPS et 78 tours, ainsi 

qu'une douzaine de 33 tours sont à son actif sur ce label. 

Certains de ces albums comportent d'autres artistes, tels quôH. 

Hawkins, Grandpa Jones ou les Stanley Brothers ; d'autres sont 

consacrés aux Sacred Songs, lôun de ses styles favoris. 

 
(Exemple : Hymns sur King 894, avec óôFrom Manger to the Crossôô). 
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En 1958, son contrat avec King 

s'achevant, il signe pour une 

courte période avec Dot Records, 

s'essayant au Rock 'nô Roll, avec 

des titres comme óôCryinô Dollôô et 

óôCircle Rockôô. 

 

 

 

Mais le nouveau et dernier départ se situe à la fin de l'année 

1959, lorsque comme par hasard, il rencontre Don Pierce, le 

directeur de Starday Records. Ce dernier lui fait signer son 

ultime contrat pour ce légendaire emblème. 

Note : Starday est un label indépendant, fondé en 1953 et spécialiste de 

musique country, de rockabilly et de bluegrass. Il a rendu célèbre des 

vedettes de musique country comme Willie Nelson, George Jones et Roger 

Miller. 

 

 

 

 

 

Don Pierce 

 

Maintenant, avec le recul du temps, cette association nous semble naturelle, surtout lorsqu'on 

sait que sur cette petite compagnie discographique, la qualité était toujours de mise et que 

dans ses studios, régnait un climat propice aux enregistrements hors du commun, les 

musiciens, les chanteurs et techniciens se connaissaient tous, s'appréciaient, s'épaulaient 

mutuellement. 

L'année 1960 sera lôune des plus fastes pour Copas, puisque sa 

chanson "Alabam", comportant un pickin remarquable, sera 

catapultée à la première place des charts, y restant 40 semaines. 

 
Circle Rock  

 
Flat top Pickinô 

 
 
 
 
 
 
 
 

Alabam  par Cowboy Copas 

https://www.cwb-online.fr/CWB/music/CC-Circle-Rock.mp3
http://www.cwb-online.fr/CWB/music/CC-Flat-top-pickin.mp3
https://youtu.be/55wLAkbZdQY
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Par Olivier Dambrosio - Lyon. 
 

 

Une soirée au Molotov (Marseille) 
Johnny Barrel country band et Whitney Rose. 
 

Le 13 septembre 2022, au Molotov salle 
de concert tr¯s sympa au cîur de 
Marseille; c'était un double show de très 
haute volée qui s'est tenu. 
En toute franchise j'y allais pour revoir 
Whitney Rose sur scène trois ans après 
son passage au óôLa Roche bluegrass 
festivalôô. Mais avant de parler de la 
prestation (fort réussie) de Whitney, je ne 
peux pas ne rien dire sur la première 
partie : le Johnny Barrel Country Band. 
Parce que.... Jôai ador® leur set. Un set qui 
puise aux sources de la grande époque de 
la country music, celle des grands artistes 
qui l'ont cr®®e, qui lôont fa­onn®e tels que 
Merle Haggard ou Hank Williams. 
 
Elie Coquard 
 

 
Des arrangements parfaits, des harmonies superbes à trois voix : Johnny Barrel le leader à la 
voix un peu rauque parfaite pour chanter ce r®pertoire, soutenu aux chîurs par la jeune 
percussionniste (dont c'était l'anniversaire et qui chante aussi en lead) et par le mandoliniste - 
pardonnez-moi mais je ne connais pas leurs noms ... 
Et que dire des instruments, parfaits bien sûr avec des solos de très haute volée : guitare, 
percussions, basse, mandoline, pedal steel et harmonica avec une mention spéciale au jeune 
harmoniciste Elie Coquard. 
 

 
 
 

Une petite vingtaine de minutes nécessaires au changement de plateau et Whitney Rose est 
montée sur la scène. Whitney c'est une jeune artiste canado-texane au répertoire country/rock 
non dénué de superbes ballades. 

Jôai d®couvert Whitney et sa musique en 2018 lors dôun 
concert programmé au óôKraspek Myzikôô une toute 
petite salle au cîur de Lyon et jôavais ®t® fascin® par 
sa voix, sa présence et son charisme. La seconde fois 
que je lôai vue sur sc¯ne cô®tait donc dans le cadre du 
festival bluegrass de La Roche o½ elle sô®tait produite le 
dimanche sur la grande scène (le dimanche est 
lôoccasion pour le festival dôinviter des artistes un peu 
en dehors du monde très codifié du bluegrass). 
 

Extrait du concert ( Clic sur le logo) 

https://www.facebook.com/LemolotovMarseille?__cft__%5b0%5d=AZUQSZJ_svsBH0hdQWw9zZvV-_6szPZbCtmWhUWPFN3tDynj0UrMaGtKmsYU4KaWnN_eK2Iefr3YuKp6oansUsqBiYfjyge_-G19WU5ihJLdPAMeuaK3p7wgsnoUtF8GYsNwJwi1QK2zVjx6mFM8bhadVfNh7PyhHa1rG9NIC2RX8TVQOaJkMgY1wY8dEnbfSfI&__tn__=-%5dK-R
https://www.facebook.com/groups/339747036499487/?__cft__%5b0%5d=AZUQSZJ_svsBH0hdQWw9zZvV-_6szPZbCtmWhUWPFN3tDynj0UrMaGtKmsYU4KaWnN_eK2Iefr3YuKp6oansUsqBiYfjyge_-G19WU5ihJLdPAMeuaK3p7wgsnoUtF8GYsNwJwi1QK2zVjx6mFM8bhadVfNh7PyhHa1rG9NIC2RX8TVQOaJkMgY1wY8dEnbfSfI&__tn__=-UK-R
https://www.facebook.com/drunkdriveproductions?__cft__%5b0%5d=AZUQSZJ_svsBH0hdQWw9zZvV-_6szPZbCtmWhUWPFN3tDynj0UrMaGtKmsYU4KaWnN_eK2Iefr3YuKp6oansUsqBiYfjyge_-G19WU5ihJLdPAMeuaK3p7wgsnoUtF8GYsNwJwi1QK2zVjx6mFM8bhadVfNh7PyhHa1rG9NIC2RX8TVQOaJkMgY1wY8dEnbfSfI&__tn__=-%5dK-R
https://www.facebook.com/olivier.dambrosio.94

































































































